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Cette eprèa-mldl a 
deux questions amo 
entend en particulier 
«faite pardmaal «te JM 

Ont pria 

paroisses d» Paria ; M- te comte de Mun, 
M Feron-Vrnu, M. Chenon, M. de Kergor-
ley M. Rondelet, l'amiral d» Ouvervul», 
M. Alpy. 
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Le trtduom de Sa*nte-Ctotu*e a été couronné 

S» a^U«np«n««rrenjeTit exécu 

•at Mt 

par la 

te ri-
i vot-
de te 

ent m 

ce. te total des dépote et comptas 
Tes établissements d» crédit at-

! eteeuln». — M. Lange9. radical-socialiste, fea, 
'^"par 1 vn voix contre Tïffc 

' du Comité radlotl-socAa, 

, » r « « n * . — a». LMn 

U S fiLKTWIS HOfllClPlkBS D'âflEU 

Sénéral. de slmpli 
IUX dont leurs propr ~ n'ont pas l'em-

on de M Iules Meunier, 

partie ma
tée sous te 

U distingué 
péllA 
uvons non plus retenir sur les 

fctar ïotwden de 
il», eatesteue s*v 

un d»voir pour nous de nous «r 
' un neu sur les deux discours de dtman-

. • t 
A tejrandT*és»e. Mgr «mette a parte de 

mce à sa vocation et de la f«nè»oeité •*»« 
laquelle ntant faire et on fera le sacrifice 
>»M«*M j B k î ^ W * » » u «^science da la 

Mat*** était beaucoup trop »e-
C'est Mgr Ruveau. évêque 

nté an chaire, et l'élo-
tfto beau discour*. que 

*» l e * iffcfTfft portait Jusqu'aux derniers 
recolis « • otubettes. dans l'un desquels 
(tous a rions Bu trouver place. 

L»ft8tel l tre\ M «eBéué la conversion de 
Clovt» pe> ClotlWe. modèle de l'action apos 
lolie^qatiapateasjn» «prétlenne peut et doit 

L* seconde a ftl celle do la tristesse qui en 
vnhtl l'ame au speetaete de ce qe'est «avenue 

d'aventurier». 

des impots nouveaux, le propose de rédiger 
. ainsi ce paragrapk* du piolet : 

Des dépôts des sommes d'argent fc 
ce fixe d'au moins trois mois, quelque 

Halte et quelle que soit l'affecta
tion du dépôt. > 

M, Oaillaux — Si l'amendement était adopté 
a ***-!* lendemain tapa tes dépets sraient va-

^t^L'^Snip^ifSn 4^ 
happât tons tes déoAt» taita dan» te» «taNte 
laaiisus particuMers. «ou» exemptes te* dépôts 

t» et oooatfnations. 
it pendant t l 'arbi . 

Par ayj vote «antre «M. l'amendement Ay
nard est rapoiissa, «t te texte d* te Commis-

"*?". • • . a t S o n n r m e n t , en numéraire . : 
adopte sans débat. 

• • • Des rente» d* toute nature n'excédant 
par 5 000 traites «t avant un caractère de pen
sion alimentaire, ont seront textes suivant 
rartiele te «e M présente loi. • 

M. «met. — Qu'est o* que te «aractére de 
* w ? «3ltiauxen- Cela fait l'objet de décision» 
de Justice. 
. NOM entendons atteindre les rentes de toute 

et _ 

_flRw>r 
Et I éloquent prête» a été ainsi amené t ter-

ntiner p«r une Jateuvante pritre & sainte Clo 

» « % K T*BBST3£ mt 

I. e« oaïamo pension sur te Misse des re
traites pour la vieilletse, OU comme rentes ré
pondant simplement aux Besoins d'existence 
d'un indWtt*-

M- niset. — Nous introduisons va système 
I a o u v * * n • f t *»«»e ttent aux tribunaux l'ap

hte limande; que le 
les pensions sûr te caisse ae» retraite* pe 
te vieillesse ou en venu ** te loi SOT les açet-

tes Dentés 
liante/ 1" juia 

préside. 
T&BRéW. 

>ur I f a U i te stttte de te discus-

•M te «demande de retarder te 
teÉfb « M * ameoJement Jusqu'à ce ou* 

l[iBJgavl»U ilîr présente * la iéence. (W-
— t * Commteslon a dû se 
MUT examiner ramende-

e teCommlssion arrivent et 
leur otnc ; tnotrremeuta d> 

, des Finances. — t e 
d'accord avec la Com-

relatlt aux 
et ckiro-. i wpévauem 

pas 1» eamstere 

— te. le ministre frappe à r»ve-
iee»> i s i teteee» 
retombera sur l 'emprunteur; con-

eAW£3SWlîl» 
aux contrlbeabieâ : • Rejetez vos 

les ans sur les autres ». 
atteindre te» prête enirographai-

es coadltioms, von» atteigne! di-
—>r du commerce : ta Chambre 

aevete qu'on lui fait voter un 
— M, Aynard accepte qoe le» 

chtrograpbaire» faits par des particu-
>eml» fe l'impôt sur le revenu, 
•a» que si ces. prêts «ont con-1 5^J5fflîa'mïïtt4',m* *•' . ifs payent ce» trupoi. 
tua M s'expUqne pas. 

appuie te mi liai «m de M. Ay-
. , — Wweji» neass examinerons 

te «Msesoa df ta*» a établir sur tes bené-
éteei industriel» et commerciaux.^ aou» pour-te qu'il y aura l^eude tenir 

opérations. 
Société» d* crédit 

pouvons aecepesr te 
propose. 

est é» te Canmteeton. — 
et eite date avoir lias ne peu* 

• K te t»ae êtes Detvttcea commer-
te ptvrtlcnller qu'aurait tait 

M M a t e Ménard. — Le vrai entértjw» 
l «or le cajacjefr» M m d» ropératkm. a sur celui dt* prétaor, simple particulier 

Sexittsé de crMDt 
e. Ayamt. — Pënsqtiot mtroduire dane le 
M l * moi . pvr 

.•arttervv de *r 
team te moi • prêt • T c'est aux tribunaux qu'il 
apawsvisnii do «etormtnar l'opôraUon «ai a ce 

f* Et s t l s'agit de tKres no ml-
>e titres au porteur T 
— L'article 57 pvevott e» e s * 

i — 0 » tall» sorte osa, par notre 

voix L'amendemont 
k aloutar au paragraplk» re-

hypothécaires. prlvUégléoo 

• A tVMÊKinXortttM» d>* effet» de eam-
raorce et, en «prierai, des créance» qui résiuV 
teraieat «te nSmctm dtan» profeejtoti déjà 

' pae Elmpet sur m» binafleee inJus-
eeeaoasrclaux. > 

eooséquei 
de vds conceptions qui, toutes, aboutissent à 

. as audacieuses, d l 
a*.».*-. jTAmtaUnUFIMlÂ aV èoffMF •Màff4iofjni*9# 

ténuer c e t t e a a n g e r e u s o 

IV CvISBL HUIICIFAL DE tlIIT-IBIEVC 

De violents incidents se sont produits A la 
premier» délibération du Conseil municipal 
de Salnt-Brieuc. 

M. servain. ancien maire, radical, a violem
ment attaqué M. Lemercler. 

Apree do vtoiena -tttoMent», quand iè-«'eoV 
agi de voter, par suite do l'absence d'un mem
bre de la majorité I» ConseO t 'a rien pu dé
cider, s» trouvant bartWè en deux parties 
égales : 13 contre 13. 

faite.* te caisse d* 
Xr«t te prlvlftg» 

tuxt> rn*ii& aux lû&MQt %u d îioi** <*• v%t-

les pensions sur la caisse des rëtrettês pour 
!«u de te loi SOT les acet-

du travail seront considère» comme 
ayant u» caractère alimentaire. • 

M. caillaux — l'accepte. 
La texte du gouvernement 

l'amendement a» M. :c bbôt, est adopté. « 
que l^MêJirlîo de rarti, _ 

L'article 1» éKuater» les Intérêts affranchis 
de l'tmpet amr le revenu. 

Ce spot : i* las intérêt»- des somme» inscri
te» *u | te» llvreta des Caisses d'èaaigaot 

M. Aynard propose d'ajouter ; « ne ddpea-
« M t . t M l g . Ç & n c s , «n vue d-attéiadreTê» 
fwmtfemr, dftgts qui coastitoant d* véxîte-

oaitl r t é é s ^ ^ ' * T * < I < I M w " t * * * prémttte 
» tate/Jte de» soatmos inscrites «m te» 

Uftlalre du livret afflrtee paî°eern q u e l e 
total dé tes reveaus de toutes catégories n< 
code p*s 1 HO francs. Toute fausse déclaration 
sera pante de» pemoe preVaet a l'article r? 
cteteasaaa. 

M. l'abbé Lemlre a on amendamaat analo
gue. 

M. OalMaax. — Les divers amendements pré
sentés montrent l'intérêt qui s'attacha A aa 
texte précis en cette matière. 

Nous demandons le renvoi da ce paragraphe 
A te commission. * 

Le rearrol «et prononcé. 
M. l u e * Marin. — Je demande au» te 

Commission eaamiao an mente temps la ques
tion des Sociétéj autorisées a varter aux Cais-

AcaBOurasatc» de. 15 poo traoes. 
CTéance* Iryporhéeeïre» 

ftvvtètgléee é» repteseatatloft dueajaene» 
les Sociétés ou Compagnies autorisée» par le 

.ae»i»eraea«nnt à falra dw apérationa do Clé 
dis. fonctar. ont «mi» de» at>r^ 
valeurs 
revenu. 

t à lalre, de 
«H* de» oblteatteas. Utre» ou 

soumis eux-mêmes a rimpot sur te revenu. • 
Adopté. 
La séance continu». 

M. Cttteiiet «cos demandé de décte'er qu», 
com./at»emant A lu »xx» parue ter» d» son sé
dition le samedi 11 avril devant la Commission 
d'enquata «énatoriale. Il n'est pas « proprli 
taire actuel da te marqua Chartreuse ». 

UÊLECTION SÉNATORIALE 
DO nNîSTÈRE 

Un Congres républicain a eu lieu dimanche 
A Châteaulin. en ru» d» désigner la candidat 
da l'alectkm sAnalortala du 21 luiu dan» le Fi
nistère, eu remplacement de i l . Ponthier de 
ChantarUard. décédé. M. Ferraux. président du 
ttwucvàl civil de Lorient. radlcaV, s'est, au ><c-
fcut du Coagrès. dëststé en tevvir. de M. d* 
KerJégu. député et président du Conreil j e 
uéral du département, progressiste. Learésul- \ 
tais du scrutin n'en ont pas moins été tea snl- -
vaut» : «07 votent» : M. Fenottc. *S1 vote, te 
la, da liarteg», W-

Â Celte, 
urnes et listes disparaissent 

Le» élection» d» ballottage de Cett» ont 
donné lion, dintaneho, a des bagarre*. Pan-
dam le dépouillement. Us urnes, tes bullrtSs 
et la lias» d'émargement ont disparu. Le Con
seil de préfeçtusa a déclaré impossible d» pro-
damer aucun résultat Un» nouvelle élection 
aura lieu le U Juin. 

l'abbé Pascal lit te 
_ oevisme. »ur l'ont 
Mévuoppe fort bten. 

, des efforts tentés, 
& accomplir dans' 
congressistes prêt 
retrouvent le soir-

abbé Thelller de f 
Magnifique conférence : 

U°lsndemain dimancW. é eu H M , à te col 
léfiale Saint-Vulfraa, «M messe d» cammu 

Au cirque, à 8 hétsré», devant un immamae 

éloauemmant des droits et de» devoirs des 
oarents dan» réfcication de leurs enfants. Il 
fcTse contima pM de tracer aux parents leurs 
iâeolrs. ma» h t r donné des conseil» prati-
*&• pour J a M parmettre de compraudri d a-
Saad ces étedtss et ensuite de la» accomplir. 
D» fréquente» ovations «ocaefflent le eonté-

Four terminer, Mgr Oltléti réttniwrt»» art-
•elgnement» de ce» belle* Journées et pro
nonce une émouvante allocution. L'évoque 
d'Amiens est aectemé. La foule ee rend en
suite a la collégiale pour assister a un saïut 
solennel. ^ 

Ainsi prend fin ce beau Congres qui, très 
bien organisé , a obtenu l e p l u s - g r a n d luoce» . 

r - i ' 'raptiH io f j " • • • • _ 

MAIRE ET CURÉ 
M. te maire de Roybon (Isér») s'eat per

mis de supprimer les processions dan» «a 
commune. Raison ? M. Perraud rage da 
voir le <• bloc » entamé A Roybon, et U ae 
venge sur le curé. 

Celui-ci, 1» Jour 'de r Ascension, a lu, en 
chaire, une ferme protestation. Noua en 
détachons te phrase finale : 

La paroisse de Roybon est en deuil de ta 
liberté religieuse l Aussi, nous no «hanterons 
pas te mesae l Pour ««placer la procession 
sMayilatea, noms,ferons aux vêpres le chemin 
date croix. 

FÊTES DE JEflHHE D'flRC 
A BOUBN 

l a vUla «• Pttin vient «e ttt»r Jeaan* «'Arc ares 
* Des^sBeéVeiwei»»' «Maeoe» «oasMératOe ai »««»> 

f t l t é l'IUMl d» Villa « • Routa Où M MtlIeTojr*. 
•ont* d e m d i s : promotror <t» projet « v a » f»t« 

T » « t t e r i » o » t r é o u . i e a o a e « A r c * l a i t one 

ateàtaétS* r V * ¥*»*»• 

t u s «pplaudSeraient» nnaBii 

_ Arc â retraeé 

e**ontt*U«t»»at d l v » de la s%tsi 

«E«.«"mo5 
tenoalH s»pr«»s«n «ans 

« a n f H «e 

L'éTaliiaijenfleîapropriéîéiionlJâlie 
pAÏÏS LA COHWmEPE UR0CHE 

La ministère des Finance* a communiqué la 
note s u i v a n t e : 

L'évaluauen, de»»roprMU* aen b i U « pr»»»iite p r 
r- •) du I» 1*1 da St décembre làWWteaTd'Jir» 

arec un plein ra«H, dam la coe tnaae ad 

par U cilnittre des Itadace» 
e t B f o p m par te» «aaauires sttlaré des eppetltiona 
mnlttpu». 

Nc>a •«olAOtat c e t u opération c'a seulevé parmi U 
pcjattUan a» Laroche »oean sentiment d'inqoletudo 
ou a» flléflSBC». n i t s onpvVt dire e u ^ l e » proi»e.uÉ 
da«» e«t»« toiamRn» »» j»»»iM dans Us lecalltes_ rat 

da BjaHf»» 
rbérola»,. " 

dép! 

a réalise 
Boâen. 

•u. pour 
•oaléU 

Lentou nier, a vl-

Les SoeMU» patttotlêjiM rooeanaisa». bannière» 

t S a " * e * ^ » i de* e l u K W ^ % ^ a v i * t » t i o i a l » * M 
E s t enteaér» tour a tour, f i a s *» l ow pertoonM 

É
M^rVaaVas» pe« l a «toi r» et ruamorUlité d* 
iiat. Jeanne, ail» do peuple, doit t i r * pour tons 
g tuMttn» msnlfe»t»tloB do patriotisme Vof» 
jiteot e e i rrmer . Ma» diittaaUon de p»fUt 

toute* le» forces de ceux qui aiment sln-

Ire ieann* d'Are » répond I » rèpon 
cent OH 

M B U t t i 

Imst, mats on ptnt dire enrv/ll 

smracUOB. en 
d«montrant aux propri«Uir»« rurtnt «ni ht réforme 

?» l'Impôt foanler était «nt*** t a t a daa» U p*Mod* de 
«xeention praUqu». Aacst «H-** avec U plm s;ranrt 

« i p r m i n t e a t que le» la******** Mot venu», «ou»*nt 
A* tocailte» eieirné**, fonmir aux agent* ctiarge* du 
tr*«ail toute*Té* indication» qui pouvaient leeîr être 

Qoaot s a x au tort t*. locale». eUee a'ent «a» c**»é 
o * r*ol Instaat, an c o o n de* opération* qol ont duré 
pré* a u n e *»m*lu*. d* fournir aux reprtaeaUnU de 

" nlon U coneeur* U plus d«»oo« et U pl«* 
» était d'»UUor* d'tattnl plu* Mceé-
i o W - par «un*> de la eitattsa d « 

ersee* et da «WpUnateat de l a «ntvare a» le 
vteaes l*> »ee*i»»tx» fol» II». «*»•!» U cadartre» eoœ-
pleUment tranaforme.T 

En Miami, l'ee:u*rl*Aw a pleinement rea*si. Elle 
» déniostré qeA te aedeeiU taetheda eraesee et dé
fendu» par il. CallUnr. dont o« • • plaisait k die* 
ea1»**» éteioaeralt o«ro« ejefell» e-eUtanfit de» err*-
ro»n» alteim*. «MM «q èoatr**»» aiiTillôei i nt ré* 
ll»*Me et qn'ell* avait l'inmaoea arantage d'astorir 
avae rexaeUlud* U plu* jalUfalaante la deuroiina-
Uon du revenu actuel de la propriété rural* dans é** 
condition» exceptionnelles de rapidité. 

CONGRES DES CATHOLIQUES PICARDS 
A A B B E V I L L * 

{Suit* et fin) 

IHCÎION Aïï COHSÎIL GtUtUl 
téattiai » canian>. — M. MUlé>. a c l c a T a I 

été proelaaia « u par 1 ISA vatx sur 7 943 tes- I 
crut TOITS les lihévtmr M eoeA tmstettu* ainsi t 
que le leur avait i»n"!r"W M. Jottin, oonsell-
ler sortant. L'élection est attaquée devant le 
CcmsoU d» préfoctuT». la eonvocitteTt «es élec
teurs étant illégale. 

•testtsa (d* easatett). — lé. Fargue% 'adlva'. 
*«t élu par 1 V» voix eonire 330 à M. Aubert 
progressiste 

(7» canton!. — MM. Rigaud. répubM-
gàache. 1 tte vaéx ; docSeor Mac*, ra 

dical-soclaiiste. 1 SAS voix : ballottage. 
••iateart (Loire). — M. Remomel. progres-

siste, a été « a hier i «a—ltlte général par 
1 M vatvatmtr» 1 4M A M. Chabat, radlcal-
ascionsea. 

laarn Héwiy Bouch»s-(tevHl»0n»). — n y a 
Ballettoge entre M. Paolet. radical-socialitste. 
7 » voix et la. Ripert, socteKat» nrriné, 670 voix. 

A te séance de travail, l'apret-mldl, 1» cha
noine Dev»ux définit la constitution du Co
mité paroissial, son utilité, ses fonctions. Avec 
le Comité paroissial, le curé connaîtra mieux 
ses paroissiens et ceux-ci le connaîtront 
mieux. 

Le curé sera ainsi renseigné plu» facilement 
et plus exactement sur les besoin» spirituels 
et-matériels da ses ouailles. 

M. Devaux donne «n exemple l'enquête so
ciale faite à Péronne par un curé, et qui a 
donné «es indications précieuses et des ré
sultats pratiques. 

U mthorte vivement les prêtre» A l'action so
cial» . si. le, comte de Clennoni-Tonnerre lit 
ensuit» »on rapport sur le» éuojas. Cett» œu
vre magistrale fait sensation. Déjà l'an der
nier, an Congres d'Amiens. M. da Clermont 
Tonnerre avait obtenu un grand succès, il fait 
un tableau exact de l'école actuelle, signalant 
dos infractions fréquentées «u fameux prin
cipe d» la neutralité. 11 cite des extraits topi
ques de manuels officiels et de publications 
pédagogique? 

t * r a W î ï * u r explique aux parents quels 
sont lé«M droit» et leurs dovoirs, ainsi que 
les moyens à employer pour la détente de 
l'Ame de leurs enfants. Il préconise notam
ment les associations de» père» de famille. 

U. l'abbé Ctépin. a. son tour, rapporte la 
question de3 oeuvres post-scolaires. Ce n'est 
pas seulement un théoricien ; il agit et il fait 
connaître toutes les ouvres qu'il a créées dans 
M populeuse paroisse de Saint-Paul. U passe 
en revue toutes celle» existant à Abbevllle, 
très vivantes, telles que patronages, mutua
lités, cercles. Sociétés d» sport, etc. 

Ce rapport très intéressant est fort ap
plaudi. 

t k midi ton* 1M 
. . lltlerere port* un 

croissant «e «*» « te* 

tfXVteWsryir^ 
TJn cri un»nlm* d* « V! 

1 • opel palriotlqa* d* M. Mlllevov*. Ua* cérétaonle 
în>r «aaébaate V »>u eB*uii». V i a » <U J«aaae.«ea-
Tola «'M 1» ciel. S t U létreOd*. totrt la forme d'oa* 

Immaare'iïpsratecr. Det palme* de» eoarenn** 
'ifoWtert / u î é p e i t e V W r u t • O . ^ j y a t r i e . 

u n i i i ] aadrolU m»rq"« P»* 1* mariyr* é» 

! H » K X «ni. 
foset trte»«li»»tn» a» M»cè» eraJamn 

i i •m^. l dî î , d , l • , aru•Sr , fô « e T s : » rm « ? « % » 
pour «voir arraosé du toele d* la (tatna a* Jeenn* 
«'Arc un» couronne maçonolqae. y . Jean SarrU, di
recteur d* 1* rem* nit ieni l* J: 
tout 
rette 

De* aHacotirs «ont prononcés an monamtat de 
ITi«roine »uT la cote des Aille», pals lès <*t*» M ter-
ml»e»t »»r 1* Saint du Salât »aer*œ*at I r*jjU** 
de x*trrB»ra»*« Bao-B«o*r»*.VW» «usèt l» Mettes 
séaetoatra* de l»>*oro<enriie. . * 

Kotoa* que U- Anatole Franc» »*œbie jouir d* fort 
peu de sympathie» S Rooon. a U Toor de U Pucelle 
on o copleua»mentcon»pa» eon «uvr» lactaire. 

I,e» fft»* d» R-;a*n ont en on caractère vraiment 
national: da aombreu»*» vulo* y étalent r»ttre»»n 
Ue* par des délégué», IJI Ligue Patriotique da* 
Kranrsls* irait défteué l A * L.»e*lla. et ki Lige» 
de* Femme» Francasea Mm* I* marquise d» U ( -
plnav peur »'a**ocier u l'hommag* d* la Nnrmindt*. 
L'an'préenaln ce* fêle» auront pins d'éclat encore, 
peluu'elle* coïncideront peut-être avec la béaUflca-
tIon de Jeanne «'Are. 

A MOKTLUÇON 
Hier a «a M a k ^mioooa .»n . l'bonaear d* Jaaaa* 

d'AT*. un* splcndid* ma»if*«l*tion k 1 égll** Noir»-
'- n i eeaTturi aatior: 

,sld*r»bl», b«aa 
bame décorée aux eealturi n*tlon»T»s. 

AIBBMCO eoaitderabl*. b#»u oanégyrlqs* par 
U. l'abbé nabot», miulonnalr» d* Nanti». 

fête des S S ô i a p de Jeôïïës llles 
D O DlOCftBB D » N A t t C Y 

Dimanche, s 000 Jeune» fllles appartenant 4 
l'Iteépa Isam 
nés filles d 
réunies en 
du diocèse. 
liqu» du Sacré-Coeur. A Nancy. 

Mgr Turinaz présida te fête et mtommènda 
A «on Audltoir» attentif de format une élit*, 
pleine d* Ici »t de vaillance. 

Le ChonI Su Jeunet tomrtn*», spéciale
ment créé pour cette Union Jeanne d'Arc, fut 
enlevé avei an entrain et un ensemble remar-
,UCette*'émouvante cérémonie, dont te ma-
jeure oartie a» déroula, avec un ordre parfait. 
dans ranclps paroissial de cette récente pa
roisse du Saert-CoMir. laissera dans l'âme de 
toutes celles qui en furent témoins, an souve 
nir réconfortant ; elle donnera un nouvel es
sor à cette Union diocésaine qui compte déjà 
K3 œuvres affiliées et pré» de 6 000 membres. 

TJn acoidant an funiculaire 
Un accident, toutefois, jeta «m voile de deuil 

sur celte belle tète. Un groupe, ayant voulu 
s» rendre plus vite au Heu du rendet-vou», 
prit un funiculaire pour deacendre d» 1» Cure-
d'4tr Saint-Antoint, où il avait déjeuné. L'un 
dos wagonnets qu'il occupait était presque au 
bas de la descabt», quand un vragonnet qui, 
par mégsrde, n'était pas attaché, dégringola 
sur lui depuis la gare de départ. Il y eut deux 
mortes et plusieurs blessées, dont un» très 
grièvement. 

Ces victimes sont Mlle Marie Arborgost et 
une religieuse qui ont été tuée» sur le coup. 

-a - t e ..• J , 
fmmuBOtt au il JOUI IMG — u -

il Mm 
iwifêdiraseutkîs 

Trnçiiiï ['"rrmTii 

L'horizon était (rros de" menace cepen
dant, au loin on entendait les premier s rou-
iement» dé tonnerre, précurseurs de te tem-
#•»• flnmte, et te» esprit» sérieux en pré-
tetyacont rapproche. Ile étaient rare» ceux-
fat ; cm eroét aisément ce qu'en espère et te 
parti» trtvate de te nol*]es»e ne voyait sn-
co»a éteJM la» émeutes naissantes que les re-
vendteàUean d'une populace toujours mé-
contettte «t en- fin do compte toujours apai-

LUtea» était dur, tes récoltes avaient été 
tTfauvadaas et l'indigence était extrême dans 
ld« quaurtkfr» paavres de Paris. La lamil'-e 
»**;as* s'éaaat, •> rot, la ses ne, les prin-
«•ateBf flretn des prodige» de sienlaltanca et 
Jaemtte on a exerça autant te charité que 
«an» cette asanée d* 1788 A 17*9 qui devait 
oavrtr fera vsritaWe rte te Révolution. 

M. et texao i» C>>li3rrae se rendaient plus 
imp,aa»»lia<lki t Vertailljpj dvrtn; ce» jours 
troublés. A In véri-é les ill:«ian» viyccts y 
subsistaient encore, cependant les fiuèles de 

te revauté coeaxMnqatent à aenUr I*v né
cessité da ae grouper autour de S a M*-
Jesté. | 

Nirtrle «tait du petit nombre de ceux qai 
voyaient clair et d'aflleurs se» épreuves 
particulière» te disposaient mal A l'espé
rance. La paix temporaire qui avait suc
cédé A te naissance de «on enfant avait 
bruexTu»rrjent cerné. A mille indices, elle 
•'apercevait que la persécution recommen
çait, et il lui fallait, chaque jour, faire 
appel A toute «on énergie pour dominer 
la terremr qui envahissait lanternent «on 
Ame. On eût (Ht, d'ailleurs, qu'un pouvoir 
malfaisant s'acharnait après elle. 

Tantôt, elle trouvait sur sa toilette l'ef
figie d'unie tête de mort piquée sur une pe
lote ; tantôt, une lettre anonyme la mena
çait en termes ambigus, tantôt, une fleure 
sinistre guettait sa sorti», on se penchait 
brusquement à l'intérieur de son carrosse 
et lui faisait une horrible grimace... cha
que jour enfin, une «louveUe tentative lui 
apprenait que ses ennemis veillaient. 

Sous leurs aspects eKvers, elle reconnais
sait, à n'en pas douter, le visage haineux 
du chevalier de Sapey et il lui fallait re
noncer A appeler son époux à son aide, 
tant celui-ci était prévenu maintenant en 
faveur de son frire. 

Kn effet, tandis mii l attaquait si hypo
critement la jeune femme, il avait obéré 
avec Hundrart un semblr.nt de réconcilia
tion ; Jaeqnette, d'nllleur», usrtl*, de toute 
son influence pour plaider avec e.dres»e la 
cause d> son préféré et présenter sa con
duit» setm le jour 1? plus favorable. 

Des revers de fortune l'avaient contraint 
A ephiiaaaa» tins vie mesquine, c'était par 
discrétion ov.'ii sa confondait au stir. oe 
I l bourgecui» et ; 7 fafîaît oublier, afin 

d» ne pas humilier te comte en n» soute
nant pas son rang avec l'éclat voulu. Son 
beau-pere, le procureur, s'était retiré des 
affaire» et vivait obscurément A la campa
gne ; s a femme était un ange de vertu*, 
c'était au prix de mille privations qu'ils 
élevaient leur ni», pauvre ange destiné par 
le malheur de se» parent» A une misérable 
existence... Si bien que le comte Humbert, 
ému de cett» infortune noblement »uppor-
tée, ne se tassait point de faire passer au 
ehevaller daa eonamea Impartantes par 
l'entremise ds l'officieuse femme de 
charge. 

Nicole le savait et n'en avait Cure, vo
lontiers elle eût abandonné son or pour 
recouvrer la tranquillité ; mais elle sentait 
qu'on err voulait à sa vie et à celle de son 
enfant, plutôt qu'a sa richesse et que la 
haine qui se manifestait dans l'ombre ne 
reculerait devant rien. 

Et, d'ailleurs plus le comte prodiguait 
se* bienfaits, plus on détestait la comtesse 
comme si on eût souhaité lui en faire ex
pier l'humiliation. 

La santé de la comtesse « ressentait de 
ces secousses, elle vivait dans les transes 
et de fréquentes défaillances l'avertissaient 
de l'état précaire de son cœur. Elle dor
mait rffâl et son repos était troublé par 
d'horribles cauchemars. 

Plus d'une fols, le matin, sa soubrette 
l'avait trouvée évanouie dans son cabinet 
de toilette ; mais celle-ci vive, et piquante 
Parisienne, s'Inquiétait fort peu de sa m i 
tres»» et no songeait qu'A terminer son 
service au plus tôt pour courir rejoindre 
ses pareilles eu prochain bal de barrlèt:. 

Nicole troovolt dn moin» tianî sa »dété 
i!7i conincenient ft ses matât 

dans la chapelle des pauvres Clarisses, peu 
distante de l'hôtel. Elle aimait A mêler s* 
voix aux oraisons d» ces saintes filles et' 
faisait passer par leurs mains les aumô
ne» qu'elle distribuait largement. 

Les malheureux avaient, d'ailleurs, ap
pris A la connaître, ils s» pressaient aux 
abords de son carrosse en disant : 

— Vcici la bonne dame. 
Et Nicole se bornait à murmurer en le» 

secourant : 
— Pries pour mon époux et pour mon 

fil». 
11 faut crolr» que ee» prières étaient en

tendues au moins pour l'enfant, car il se 
développait merveilleusement et ses grâces 
naïves eussent ravi le moins prévenu. 

Déjà il savait joindre ses petites main» 
au saint nom de Jésus, et tendre son front 
pour recevoir un baiser. Déjà il balbutiait 
ses premières paroles et faisait se» pre
miers pa». 

Nicole ne pouvait se lasser de le contem
pler, d'admirer son charmant visage, ses 
formes robustes et de baiser avec piété son 
petit bras, marqué du signe sacré de notre 
salut. 

— Oh t puisse cette croix ne pas être un 
présage, se disait-elle parfois avec mélan
colie, puisse ce pauvre être ne point héri
ter de la triste destinée de sa mère ! 

Car la ieur.3 femme sentait ses forces di
minuer ua jour en Jour, »t 11 lui fallait 
faite dés efforts croissants pour suffir» A 
ses nombreux devoir». 

Le «omis, lui, était moins empressé au
près de son fils, il le caressait distraite
ment soir et matin, jouait parfois un Bo
rnent nvec lui ; mais il n'était point encore 
sensible MB ehartms d'un si jeune ape 

efsse* *g&§m®s 
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i p o r t a m w s e m i i i i » 
me» organisé par 
les patronages de 
la présntéCce de 

té) Congre» «tntonal «VAmbolsa 
che, «ne très importante eéuninn 

e» gens at d'hommes 
rêtre at fUs ion de» j. 
• a • « ttea «eu» la pré 

«nou. 
ex les pajttese» du canton et M l u -

„ te te contrée étalant représentées. 
Xîk vt»u important demandant que tarâ

tes les paroisses ateft*. de» œuvre» reliée» 
au canton a été voté. Une grandio»e mani
festation des congressistes accompagnant 
le Saint Sacrement avec de» cierges dan» 
l'église Saint-Dente a ensuite eu lieu. 

I un banquet «te 400 couvert* de vive» 
acclamations, ont é t i poussées «n l'hon
neur du Pape d« rawfrereque, de la pa
roisse et de» délivres. 

Une allocution de Mgr de Poterot, prési
dent de l'Union des couvres catholiques on-
vr^ères de France, a été très applaudie. 

Service pour le P. Moneabré 

, Ce matin, an présence do Père Provin
cial, supérieur des Dominicains, et tte nom-
brux jprétres «t religieux, une cérémonie 
funèbre a eu lieu dan» la chapelle de l'an
cien couvent des Dominicains, sou» la pré-
•tdence de M. f«bb» ^tterln; archiprêtr,Tdu 

-Haine, à l'occasion tte l'anniversaire d» la 
mort du P Monsabré. 

Après te misse da Requiem célébrée par 
le P. Roland, le chanoine Janvier, prédi

cateur «Je Morte-Dame «a Patte, «ter*» «•; 
di»ee*jrs etetrè. Ta eamvteUon ai fdloquence: 
auditolra, a montra «jomrneatt t* P. Uomù 
bré, «rul tut un homen» d» prière, urf 
HetTime d'étude et un homme d'acUan . 
réaliU ridéal d» te vie du Frère Prêcheur• ' 

La cérémonie funèbre s'est Urminée paa 
la bénédiction d'un» plaque commèmfiVa/ 
tive par M, l'abbé Varin. 

NOS AMIS OÊFUNT» 
— <-i= rtaus, MAtus, josr*a 
(/«4. * J 7 * M I I T »Kor«ait<tln«>. $jutm »«oro 

-M. &u»tav» de Gullbermv, colonel d'artUl*. 
de marine et des colonies en retraite 

ana. «LPirte. - MUe Blanche Ltegri! 
- A Tdurooing. - teTIiCétine VSiet: 

iy, iozétiteur «es madi iktiont navale» 
W ans, A PoM-d'AUbenas (Ardèche). oui Den-
dant »on lone séjour «u lapon, p ^ 'CÇJ^ 
râflena ld'Io»»ska, favoMaa dTtout sïn pou-
VOlrleiMpren^rTtelssionnaires II était mem-
tee du Tiers-Ordre de Saint-François d'Assi«e 
— M. Floch, 76 ans, pèlerin de Jérusalem 
on 1896, è Brest. 

MARIAGE8 

On recommande aux prières les mariages 

M. Gustave Leprinc». avec Mlle Carpa» 
•Jer. « Paru. 
.M. le comte Adrien d*»te»laifces, avec Mil» 
teanne Crenet de Florjmand, à Qaateeu Saint 
Maurice. Me«t,Saint-tl«t (PaJ-de-Calaisi. 

S a W S 

INFORMATIONS PU SOIR 

renfort envoyé» par te magbzen ont débarqué 
« Mogador. Tari espère opérer le rapproche 
ment d'Anflous «t «a MTougui. 

AU MAR0O 
Depfcne* ofrmtlUt 

Usa dépêche d» l'amiral PhUibert signate 
que 1a situation est calme • Mogador, ou le 
mmistr» Taxi vient d'arriver. 400 hommes de 

te magbzen ont débarqué 
"ère opérer * 

,_ MTougui. 
La situation est sans changement à San ; la 

m»halte d» Bagdad! «st campé» au nord de 
Salé ; il n'y a A Azemmour, avec la gouver
neur hafldiea. que le caïd de» Trlot. 

Us général d'Araade télégraphie qtt» les 
convoi» circulent maintenant par la route di
recte aménagé» par no» troupes entre Casa
blanca et Sldi-ben-Sllrnan 

Tanger, i«iuin. — Outd-Cberrat. » mal. — 
Le général d Aatade continuant se» reconnais
sances *ur le territoire des Zlsida est parti ce 
matin de Ben-8Uman dan» te direction en 
Nord en traversant une parti» de te forai. Le* 
brigades campent sur l'Oued-çberrat A l'Est et 
sur 1» hauteur de Djebel-Eedia en plein ma-
qai» aou» te pjrorection d'un» avant-garde pla
cé» A Meçhre-Kef-Mah». On ne signal» aucune 
hostilité ni rien d'anormal. 

Lis gens d» te tribu des Arab, qui sont voi
sins des Ziaïdas mais n» sont pas Chaoulas, 
sont vends au-devant dé nos colorme* pour 
aéus ateureT de leurs aenttntant» amicaux. 

i n'ayant 
iur» i 

Les Arab sont des tribus du macnzen 
" fait défection è Abd-eTXr.1*. L. 

nèrant asile è la mena Da de Bagdadi et la dé-
JajSai». * don-

irent après te défaite que lui avaient in-
mga» les Çheouias. 

Leur territoire étant bor» dés limitas de te 
Çnaoala il» oe lésant pa» visités malgré l'of
fre qu'il» en ont faite. 

Tanger, 1» Juin. — Marrakech, M mai. — La 
tét» du caïd Demnat, arrivé» hier a été pro
menée par te ville au milieu d» grande» ré-
jouissances. 

Hier est morte, à rage de 33 ans, la du
chés»» d» Brissac, seconde AU» de te da-
qhesse «Usa» douairièr».On l'appelait Mlle de 
Croasol. avant as» mariage, tandis eue st 
sœur aînée était appelée îtllle d'Dzès. Elle 
AjaltéikuusCAnU». M- François de Cossé, 
onzième duc «teBrlseae. Da ce martege sont 
né» quatre entent», deux fils et deux fille». 

On apprend que 1» caïd a été tué par ses sol-
tte eue Gteoul avait soudoyé». Le» assassins 

«nt «té tués par des soldats restés fidèles au caïd, qui ont du néanmoins par te «ait» se 
soumettre. _ 

Le lieutenant Canonpe, grièvement blessé 
au combat de Menabba, était soigné jus
qu'à ce jour * Colomb-Béchar. 

On a pu le transporter vendredi soir A 
l'hôpital «rQran ou l'on va pratiquer te 
radiographtr pour 1 «rtractton de fa balle. 

NAUFRAOB HKURIUtBMCNT DAMIKTI 
Une dépêche d» Londres annonçait oe matin 

que le bruit courait a Douvres qu* le *tean>«r 
vaSiTiani, St la Red slar Llne, parti d'An-
var» A destination ds Netv-York. et ayant a 
bord 1 700 personnes, avait fait naufage dans 
la mer du Nord. -

Il n'en était rien, hsurautament ; le retard 
du paqaebat était dû A un dérangement dans 

Le -Pcdtrland, qui était retenu à Flesstngu». 
en «st reparu ce matin, è 18 h. 15. après avoir 
fait U». Hpàràtlg-ns nèceisairas. 

Tout v% bien è bord. 

Cherbourg, l" loin. — Le transatlantique 
SolTil-to*f«, venant d» New-York, a éprouvé 
une avarié. 

Un tuyau de chaudièr» a «daté, brûlant 
grièvement trois homme». 

L'avarie a été réparé» pendant une escale « 
Cherbourg. 

L» paquebot est reparti pour Sonthampton. 

TfttMBLEMr.NT» DB TIRRI 
Les SoblM-d'Olonne, 1» Juin. — Hier soir, è 

Il heures, une secousse slsmlque a été ressen-

La secousse a taré trois «Mondes ; ette «tait 
d W ê ? é « . E V Y W c H m t e , nimau 
un ttsmbTitunt d» terrt «t quatre »e«ou»ses 

• W f i U S S « t t r ^ ^ m t e t e R . «à 
de hombreux plafonds se sont écroulé». 

Les communications téléphoniques sont in
terrompues _̂  

Sâlnt-Eueune, 1» Juin. — Lors du récent 
Congre» dos mineurs, è Moatceett-les-Mines. 
il fut voté, en «éance privée, une décision 
restée iosqu'ici strictement secrète, et invitant 
tons lae Syndicats mineur» d» France « pré
senter leurs revendications è leurs Compagnies 
respectives avant le 9 Joln prochain. 

a» 
Berlin, 1* Juin. — L'»rop»r»ur a passé f e 

matin an revue les troupe» de te gexnisdn, 
comme il a coutume de le taire chaque prin
temps. Le souverain, qai a été chaUureus» 
Beat acttemé nar un« foute composée de plu-
situr» miUlert de personnes, paraissait très 
bien portant ; il est resté plusieurs heures 
•n selle sans éprouver de fatigue. 

Vienne, v tain. — Hier soir, à te suit de* 
cérémonie» dans lesquelles l'armé» a rendu 
hoasmage A l'eraperour, A l'occasion da «0 an
niversaire de son avènement, il y a eu chez 

ett 
îdftatton. 

L i MYSTtRI •AHBLAKT D l VAURIRARR 

Au cours de sa arpoemon, Mme Suintau a 
donné les renseignement» suivant» : 

L'un d'eux était grand, te visage couvert 
uurje «paisse barbe •être parsemée de fils 
i n m n t . U «tait resté inactlf quand on aie li
gotait 11 avait la figue» A moitié dissimulée 
par un chapeau noir à larges bords en feutre 
B m'a paru vêtu d'un* sorte do tongu» blouse 
notre, qaeltrue chose de Mmbiaal. an vétetsen' 
que portent les popes du clergé rutM.Se» deux 
auttà» complices «talent vête» et coiffés oe 
même, mais ftm d'eux était, comme la femn», 
roux de cheveux et de barbe. 

— Vou» ave* dit, hier Madame, dan» votre 
premier» déposition. e.u« *mi eroyieo evo.r 
reconnu dans te femme ou l'un de ses com
plices un de* ancien» modèles de votre m m . 

— Oui. mate ie me rétracte. Dans ma »r»-
«1ère «monoet. J'ai en en effn totte ideo. liai» 
•Be a» repose eur rien. J ai «té abiSée. 

1 * MORT OR PAULUS 

La chanteur poputelM Pauius est mon ce 
matin è rage de^S ans, en «on tofaeatte. i 
Saint-Mandé. 

P A l t f l l S D B kTTJSTICH 
L'ASSURANOC OE» MORIBOMOS 

La Cour dxasisas tte te Seine aura toute» 
ses ««te»ee» de «esta ««naine ojaiexée» Rat 
une affaire qui intéressa au plu» haut point 
les Compagnie» d'assurances. 

Va marchand de tableaux nommé Frager. 
d'accord avec le docteur Lacombe, aeauratt 
sur te vie d«e avorthoevU 

L'assurance était fait» au bénéfice d'un 
tier». Pour la visite médical», on aubstftuait 
aux pauvres malades a assurer des personnes 
bien portent*» étui prenaient l'état-civil Ae» 
Bléilié» nu'ils rernptacaleat. 

Le» moribond» ne tardaient pa» « décéder. 
et le U»rs bénéficiaire, qui notait que te edm-
pllce de Frager »t do iautenr Lacombe, tou
chait te montant de réassurance, après avoir 
en « vewer «eoierpont quelque» prunes, d'où 
bénéfice considérable. 

L» rôle Joué en cette affaire par 1» docteur 
Lacomb» est des plus importants. C'e»t lui q»;l 
uidloBa A Frager le» moribonds A assurer 
C'est lui encore qui. après le décès, délivraii 
un certificat ou les causes de la mort de ras
suré étalant complètement dénaturées. 

Frager et le docteur Lacombe «ont entouré» 
A la" Cour.d'assi»*» d» douze autres accusé» 
dont trou fernmea. Ces individu» sont ceux 

Sài? jitr les visites médicales. JonataM *» 
J» remplaçant*. 

tte sont aocusé» « • t a u et d'usage d» taux. 
La manunt de» «ommes dont auraient été 

frustrée* les Compagnies d'assurance», si ton-
tes les occupations de te bande avalent leaoii. 
«dpad»»»»» un. million. 

&ftjyi0NS ÏST* CONFÉRENCES 
Jeunesse catholique 

On DOOS téKeraphte de Vlmou lier s : 
UisaacbeM 

organisée par 
Umauth* st'otal. b*U» *c r*co«rart*at* r*n»uj» 

tr ¥ I n w t t r «tholltro» rtmo»**t*» 
.. - a esnton. U. MarKhal. pravMmt * • I» 

m a e r n u lkoUfu* «'kleaten **t »«aa «évvtoepet 
« m a t t » a u d i t * . 4 * , » » > • * • » « • . evntteo ieaswt 
gen*. U pregrama» 4e U t J . F.: p)**», étude, 

*teSJt'roa» o s e cett* réaalon Mt» le prnUf dane 
aettea «r»«e et q«a le* otarru d* jeoue*** »l oéçs*-
salr** d* no» jônr» en r*e*vroat aa n»*r»*l «*•» 
tans 1» région. 

L a J e u n e » » » c a t h d î i q u » i S e d a n 
S Sedan. «I*r «Knanake, a-ast « n u l » magniStio* 

•OOgrèt d* U ieutes** eethohqo* d» d*part*m*nt 
des ardenne*. k* «ardlnd « • haun* nréaldalt. 
Il» Saxir* At on éloquent ducour» an tbtltr* m 

^klflto *»naîf»»»t»t«s éttHat, P**e*ti> k U œ u t * 
«ana vigii** aaint-Cbarlu. Ca «uparba «»f!é p»'-

mmm 

çnaqu» lour, elle allall er.tendie le massé 1 et ç.'C-îenUait attendre oue Bruno fût »»rti 

«te» mains des femmee, pour le prendre 
sous sa direction et faire de lui un habile 
'écuyer. 

Pendant que la vie s'écoulait A l'hôtel de 
Collonge dans ces préoccupation» diverse», 
l'agitation publique allait toujours crois-
• a n v . ' 

A plusieurs reorises, une horde, compo
sée de malandrins et de femmes sans aveu 
s'était rendue A Versailles en demandant 
Ru nain. Comme toujours, on exploitait la 
crédulité du peuple, en lui faisant mécon
naître ««e véritables intérêts, tandis qu» 
l'ambition des meneurs, qui ae dissimu
laient derrière quelques misérables, trou
vait son compte à égarer l'opinion. 

Les rues n'étant plus sûres, la comtesse 
avait recommandé à la nourrice et à Jo-
suah de ne point trop s'écarter dans leurs 
promenade* et même, A la moindre alerte, 
de borner leur sortie au jardin de l'hôtel. 

La nourrice le promit sans peine, c'était 
une brave créature assez bornée, mais dé
vouée A son petit maître ; quant à Jcsuah, 
oh pouvait compter ewr sa docilité. 

Malgré ces assurances ce n'était pa» 
néanmoins sans inquiétudes qu» Mme d» 
Ccilonge procédait à sa toilette un Jour 
qu'elle devait se rendre è la cour, l i y avait 
grand couvert A Versailles et son mari te
nait A ce qu'elle sa parât de son mieux. 

Déjà le coiffeur avait terminé son office, 
11 avait mis un c?il de poudre sur les beaux 
cheveux blonds et disposé avec art une pe
tite couronne de roses pompon artiste» 
ment imitées. De grosses perles d'un su» 
perbe orient complétaient cette ordon
nance et donnaient un éclat nouveau A la 
beauté Idéale d? la jeune ferr/me. 

Une fois U tète accommodée, comme on 
disait alors, la comtaaa» revêtit un jupon 

rteHaiteU* «art pomma om» de bouffettét 
d» ruban et de falbalas, un corsage en sow 
ro»e garni d» dentelle» et recouvert d'un 
fkhu de gaze blanche appelé Marie-Antot. 
nette, du nom de la reine qui en avait in. 
vanté la forme- Tel était le grand habit a« 
ctror. Des gant» de peau blanche, des sou-
liera rose», d» précieux bijoux de famillt 
complétaient la toilette de Nicole. Slle était 
charmante ainsi, tes couleurs bsndre» dt 
son vêtement »*narmonlsAtrt «rnn» i»Ço« 
heureuse avec aen type délicat. 

Le comte entra »ur cea entreialtes e\ 
l'examina avec orgueil : 

— Ma parote, vous «tes K peindre, divii 
galamment en lui baisant la main ; malt 
vous devriez mettre une ombre de rouge. 
Je vou» trouve pAlotte. Seriex-vous »oui' 
frant», ma cher» ? _„,» 

— Je ne «aïs, an pan de tessitude peu» 
«tr»... Léonard m'a tenue bien longtempi 
Immobile. _ „ _ 

— Enfin, vous voilA prête et vous von. 
reposerez en voiture. 

il lui offrit te bras pour gagner le rai 
de-ebaussée. . 

— Souffrez que J'embrasse d'abord notn 
enfant, Humbert ; il dormira cette nui 
quand nou» rentrerons. _«, 

Allez ; mais faites vite, répondit le como 
avec Impatience, dirait-on pas que vtm, 
voue en séparez pour toujours t . 

U ruirre.y 

C. t*I*t?M* 

(Î/Tôti$ e$ iraSucllon e« tte resroiuttH 
téztvét ' 


